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chez nous 
Nouvelles 

de 
et de partout... 

Le mot du président 
Le Soleil publiait dans son édiƟon du 25 septembre 
1999 un texte inƟtulé Un Québec poivre et sel, avec 
comme sous-Ɵtre « Faute de relève, la populaƟon 
commencera à décroître dans une vingtaine d’an-
nées ». Prudents, les démographes de la fin du der-
nier siècle n’écartaient pas la possibilité que des 
choses imprévues puissent se produire. Mais, per-
sonne n’aurait osé prédire que le Québec aƩeindrait 
le chiffre de 9 millions d’habitants en 2024, chiffre 
auquel quelques milliers de personnes se sont déjà 
ajoutés depuis qu’il a été rendu public. Il est égale-
ment surprenant que le Canada puisse maintenant 
compter sur une populaƟon de plus de 40 millions 
d’habitants. 
 
En ce qui a trait au problème de la relève, l’arƟcle 
ajoutait « En 2031, à moins d’un changement majeur, 
plus de deux millions de Québécois auront aƩeint le 
troisième âge. » Il y a 28 ans, en 1996, le Québécois 
moyen avait 36 ans. Mais, la moyenne d’âge des 
membres de nos associaƟons était à ma connaissance 
supérieure à cela. Il n’est donc pas surprenant de 
constater que la moyenne d’âge des membres de nos 
associaƟons de familles soit maintenant élevée. Il de-
vient ainsi plus difficile d’assurer la relève de diri-
geants qui sont vieillissants. Comme la populaƟon 
croît essenƟellement par l’immigraƟon, le bassin des 
gens qui peuvent s’intéresser aux familles fondatrices 
du Québec ne va pas s’agrandir, bien au contraire. 
Tout cela se passe alors que le Québec se métamor-
phose d’une manière accélérée. 
 

Groupe de réflexion à 
me re sur pied 
 
Nous devons faire le point 
en 2024 sur ce que cela 
implique pour nous dans 
les années à venir et sans 
aƩendre 2031. S’il y a des 
gens intéressés à parƟci-
per à un groupe de ré-
flexion, ils pourront nous 
le signaler lors de l’assemblée annuelle de 2024. Je 
propose ici de mener une réflexion sur l’impact du 
vieillissement et de la décroissance de notre mouve-
ment. Je pense à la nécessaire adaptaƟon de notre 
fédéraƟon à ces réalités et pas à un nouveau débat 
sur sa relance. Comme je l’écrivais dans le numéro de 
janvier, s’il y en a qui se croient capables d’opérer 
une relance, ils n’auront qu’à nous proposer une nou-
velle équipe pour renouveler le présent conseil d’ad-
ministraƟon. Les membres du conseil actuel ne se 
croient pas capables, en majorité, de mener une telle 
opéraƟon. 
 
Pour les fins de ceƩe réflexion, il y a lieu de se rappe-
ler que notre fédéraƟon n’en a jamais été une 
comme les autres. Elle regroupe des associaƟons tout 
comme celle qui sont acƟves pour les associaƟons 
sporƟves, mais sans exercer une quelconque autorité 
sur ses associaƟons. Quelqu’un a parlé d’une coopé-
raƟve de services lors de l’assemblée générale de 
2021, formule qui aurait été perƟnente à une autre 
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époque, mais qui ne l’est plus maintenant, hormis 
pour l’hébergement des sites Internet. L’image qui 
me vient est plutôt celle d’une « associaƟon d’asso-
ciaƟons ». Outre son rôle de courroie de transmission 
pour les communicaƟons ou les assurances, la FAFQ 
rend moins de services, hormis ceux que des associa-
Ɵons demandent directement à Yves Boisvert, par 
exemple pour le montage d’un bulleƟn saisonnier. Il 
n’y a pas lieu pour autant de revenir de nouveau sur 
les moƟfs qui militent en faveur du mainƟen d’une 
fédéraƟon disƟncte d’autres fédéraƟons comme la 
FédéraƟon Histoire Québec ou la FédéraƟon québé-
coise des sociétés de généalogie. 
 
Peut-être devons-nous envisager de gérer notre or-
ganisaƟon sur le modèle d’une fondaƟon car nous 
avons des avoirs importants qui vont conƟnuer à 
frucƟfier, non seulement par des placements, mais 
aussi parce que notre fonds est dépositaire des 
sommes que des associaƟons lui remeƩent lors-
qu’elles décident de fermer leurs livres. Ce fut le cas 
des ChoqueƩe en 2023 comme cela apparaît aux 
états financiers. Il y en a eu d’autres assez impor-
tantes ces dernières années, notamment les Belleau 
et les Dionne. La FAFQ doit quand même se renouve-
ler afin de poursuivre la mission au nom de laquelle 
un tel avoir a été consƟtué. Que pourrions-nous faire 
en agissant sur le modèle d’une fondaƟon? C’est à 
cela qu’un groupe de réflexion pourrait se quesƟon-
ner. Peut-être la FAFQ pourrait-elle contribuer finan-
cièrement dans le futur à des projets impliquant une 
collaboraƟon entre plusieurs associaƟons de familles 
ou entre celles-ci et des sociétés historiques régio-
nales. 
 
Des associaƟons de familles vont par ailleurs conƟ-
nuer d’êtres acƟves pour les prochaines années, ce 
dont témoigne certainement le réveil auquel nous 
avons assisté en 2023, une quasi-résurrecƟon après 
le recul causé par la pandémie. 
 
Rapport annuel succinct pour 2023 
 
Nous vous présentons au présent numéro le bilan 
financier de la dernière année. Nous avons ramené 

nos avoirs à plus de 100 000$, y compris des place-
ments pour 97 830,31$ en date du 31 décembre 
2023 et un compte courant de 10 966,60$ à la même 
date. Cela représente un rebond après un déficit de 
13 689,42$ pour l’année 2022, alors aƩribuable au 
coût de notre loyer à plus de 85%. Le déficit anté-
rieur de 2021 découlait davantage du choix de ne 
charger aux associaƟons membres qu’une porƟon du 
coût de nos assurances, soit 20$ seulement pas asso-
ciaƟon, pour un total de 2120$ sur les 8279$ à assu-
mer. Le contexte de la pandémie jusƟfiait ceƩe déci-
sion alors que les associaƟons avaient à peu près 
complètement suspendu leurs acƟvités. 
 
Nous nous retrouvons en situaƟon de surplus en 
2023 parce que nous avons fait le choix de meƩre fin 
à notre bail, ce qui est effecƟf depuis le 1er janvier 
2023. Nous avons aussi choisi de revenir pour les as-
surances à un coût se rapprochant davantage du ré-
el. Il faut par ailleurs avouer que la fédéraƟon est 
plutôt sur le pilote automaƟque depuis un an. Le CA 
ne s’est pas réuni depuis le printemps de l’an der-
nier. C’est plutôt l’exécuƟf qui a pris des décisions de 
nature courante, comme le choix de se rassembler 
ceƩe année dans une cabane à sucre. J’ai moi-même 
connu un sérieux problème de santé qui m’a un peu 
tenu à l’écart. 
 
Il y a des scepƟques qui sont sûrement étonnés de 
constater que la FAFQ a réussi à survivre aux effets 
de la crise qu’on lui a fait subir en 2016-17, laquelle 
s’est traduite par la perte de la subvenƟon récur-
rente du gouvernement, le congédiement de notre 
personnel, une certaine réducƟon du nombre d’asso-
ciaƟons membres et finalement, l’abandon de nos 
locaux. L’effort que cela représente ne doit pas être 
sous-esƟmé puisqu’il s’étend sur sept ans. Cela dit, la 
fédéraƟon peut rester uƟle aux associaƟons qui en 
sont membres en conƟnuant de s’adapter aux réali-
tés changeantes dans lesquelles nous évoluons. 
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DESCRIPTION CRÉDIT DÉBIT   

     

En caisse au 1er janvier 2023 2 593,61 $    
Retours 122,95 $    
SubvenƟon     
CoƟsaƟons 21 514,00 $    
Avances     
Assurances 9 219,00 $    
Hébergement 3 750,00 $    
Casiers 450,00 $    
Infographie     
Postage 43,59 $    
Salon     
Famille ChoqueƩe 3 000,00 $    
Ristourne de la caisse 70,87 $    
TPS 2,34 $    
TVQ 4,60 $    

     

Frais de caisse  36,65 $   
Hébergement  2 972,14 $   
Déplacements  420,00 $   
Entente administraƟve 1  4 800,00 $   
Loyer     
Salon     
PromoƟon + Visibilité     
Postes  394,61 $   
Téléphone + Internet     
Assurances  8526,43   
Entente administraƟve 2  4 800,00 $   
Yves Boisvert Média  5 985,00 $   
InformaƟque - Logiciel  1 150,39 $   
LocaƟon salle - hôtel  375,28 $   
Remboursement ChoqueƩe  125,00 $   
TPS  73,09 $   
TVQ  145,75 $   
En caisse au 31 décembre 2023  10 966,60 $   

      

Total 38 177,35 $ 29 804,34 $   

     

Surplus  8 373,01 $    
   97 830,31 $    Placements 

Les états financiers 2023 
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N ormalement, un amateur de généalogie 
cherche d’abord à remonter le temps jus-
qu’à un ancêtre le plus lointain, souvent un 

pionnier dans le cas du Québec. Ceux qui veulent en 
savoir plus sur l’ensemble des descendants du couple 
fondateur de leur branche québécoise ou nord-
américaine vont naturellement plus loin dans ceƩe 
exploraƟon du passé. 
 
Comme nous avons quatre grands-parents, huit ar-
rière-grands-parents et que le nombre d’ancêtres 
double à chaque généraƟon, un individu de la 11e 
généraƟon peut remonter à 2048 ancêtres pour sa 
première généraƟon, ce qui représente beaucoup de 
monde dans le contexte de la Nouvelle-France, peu 
peuplée à ses débuts. Si nous redescendons toutes 
les lignées engendrées par ces 2048 ancêtres, en fait 
1024 couples, quelques-uns de plus avec les rema-
riages, cela représente un nombre astronomique de 
liens de parenté. 
 
Dans un vieux pays comme l’Angleterre qui a mieux 
conservé ses archives anciennes que la France, il est 
possible de procéder inversement, à parƟr d’un indi-
vidu du XIIIe siècle, et d’idenƟfier parmi des centaines 
de milliers de descendants de notre époque ceux qui 
sont davantage connus. Cela permet de constater 
comment les Normands vivant en Angleterre y 
avaient une grande influence au temps de la domina-
Ɵon des Plantagenêt. 
 
J’ai récemment trouvé sur Internet le pedigree d’un 
personnage dont j’avais croisé l’existence dans mes 

recherches, William de LaysincroŌ (de Barughby) 
dont le nom s’écrit aussi, plus simplement, Beruby1. 
Ce personnage est d’autant plus intéressant que le 
nom se transforme de Beruby en Berube dans la ré-
gion où William habitait, autour de Leeds (à l’ouest 
du Yorkshire dans le nord de l’Angleterre). Dans les 
premiers registres de paroisse qui deviennent obliga-
toires au milieu du XVIe siècle, le nom est devenu Be-
rube2, un nom dont les premières traces apparais-
sent aussi en Normandie à la même époque, sans 
doute après avoir migré d’Angleterre en Flandres au 
XVe siècle, sujet dont j’ai par ailleurs traité dans un 
autre document3. 
 
William de Beruby a fondé une mine de charbon à 
Shippen, aussi écrit Schepyn, près de Barwick-in-
Elmet, en 1262. Il existe à parƟr de là des traces de 
quelques Beruby à cet endroit, que l’on retrouve de 
nos jours sous le nom de Shippen House Farm, la der-
nière datant de 1419. Il y a par ailleurs dans la fiche 
généalogique au sujet de ce William certains liens qui 
étonnent. On idenƟfie le roi Charles III parmi ses des-
cendants de même qu’Albert II (de Monaco), Lady 
Diana, l’ancien PM Winston Churchill, l’ancien PM 
David Cameron élu en 2010, baron de naissance, 
devenu plus récemment secrétaire d’État aux 
Affaires étrangères, de même qu’un président améri-
cain, James Monroe, le 5e (de 1817 à 1825). William 
est en fait le 19e arrière-grand-père (AGP) de Charles 
III, le 19e également de Lady Diana, des PMS Churchill 
et Cameron. Il est le 20e AGP d’Albert II et le 16e de 
l’ancien président Monroe4. 
 

Un peu de généalogie « inversée » 

1 Voir La Saga des Bérubé depuis 900 ans, AFB 2021, pages 62 et ss. 
2 Sibella, fille de Richard Berube, est par exemple bapƟsée à Halifax le 2 août 1540. 
3 « Des Bérubé mêlés au commerce internaƟonal durant la renaissance », L’Ancêtre, vol. 48, no 339, été 2022, pages 231 et ss. 
4 William est également le 24e AGP de Jamie Allen, l’auteur des fiches généalogiques mises en ligne. 

Par Michel Bérubé 
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S’il fallait réaliser un tableau d’ensemble de la généa-
logie du roi Charles, cela donnerait 270144 ancêtres 
à la première des 18 généraƟons qui le précèdent. 
Nous avons ainsi beaucoup d’ancêtres lorsque nous 
retournons aussi loin que le XIIIe siècle. De la même 
manière, William de Beruby compterait des millions 
de descendants dans un tableau couvrant la même 
période. Ce qui est surtout intéressant ici, c’est de 
constater comment la classe dominante des Nor-
mands est imbriquée au Moyen-âge dans l’Histoire 
du Royaume-Uni, voire dans celle de la monarchie 
britannique. 
 
En désignant William comme Sir de LaysincroŌ, on 
nous indique vraisemblablement qu’il porte un Ɵtre 
de chevalier, pour lequel il a apparemment succédé 
au père de son épouse Alice de Walcote, Sir Geoffrey 
de Shippen et LasingcroŌ. Il a par ailleurs par sa fille 
un arrière-peƟt fils, Sir William Gascoigne (1335-
1419) qui devient au cours de sa vie le Lord Chief Jus-

ce of England, le juge-en-chef. L’épouse de ce-
dernier, Elizabeth de Mowbray, apparaît comme la 
fille de Joan (de Lancaster) Plantagenet, elle-même la 
fille d’une Neville qui a épousé William Mowbray. 
Quand on commence à jouer dans les fiches généalo-
giques publiées sur ces personnes, on patauge dans 
une eau où se croisent ainsi les noms de grandes fa-
milles aristocraƟques d’autrefois. 
 
À l’époque, le nom Beruby apparaît par ailleurs à la 
tête de différentes insƟtuƟons religieuses, ce qui 
prend tout son sens pour une famille dont l’origine 
est associée à la classe possédante des Normands. 

Une Isabelle de Berughby devient par exemple la su-
périeure du Prieuré d’Arthington en 1312, également 
à proximité de Leeds. À l’est du Yorkshire, un terri-
toire est également idenƟfié aux hériƟers Beruby 
dans un texte en laƟn (Haeres de Beruby). La signa-
ture d’un John de Beruby y apparaît d’ailleurs vers 
1320 sur une péƟƟon5 des grands propriétaires de la 
région contestant une taxe prélevée par le shérif 
d’York. Il y a également différents actes relaƟfs à des 
propriétés pour lesquels un Beruby apparaît comme 
témoin au moment d’une transacƟon. Ailleurs, au 
centre de l’Angleterre, on trouve le plus vieux juge-
ment ayant trait à un conflit au sujet d’une propriété, 
lequel date de 1304. Rédigé en vieux français nor-
mand, il porte sur la « propriété »6 laissée en héri-
tage par Michel de Bereghby. 
 
Il n’est pas impossible qu’un lien de parenté existe 
entre différents individus ici menƟonnés parce qu’il 
existait une grande mobilité au sein de la classe pos-
sédante descendant des envahisseurs normands et 
de leurs alliés, notamment des Flamands et des Bre-
tons. Il en existait une aussi pour des gens de méƟers 
nobles comme les maçons, ces constructeurs 
d’églises et de châteaux. 
 
 
 
 
 
 

5 CeƩe péƟƟon est conservée aux United Kingdom Na onal Archives (UKNA). 
6 Le terme « propriété » peut porter à confusion dans la mesure où c’est d’abord le roi qui est propriétaire de tout. Désignés 

comme tenants-en-chef, les grands barons sont en fait détenteurs chacun de nombreux fiefs aƩribués par le roi. Avec l’approba-
Ɵon du roi, ils en distribuent eux-mêmes des porƟons, souvent des domaines, à leurs chevaliers ou écuyers. On peut affirmer que 
la noƟon de propriétaire apparaît progressivement à parƟr du moment où ces détenteurs sont autorisés à transmeƩre leurs biens 
en héritage et même, à les vendre. 
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U ne citoyenne de Longueuil, Mme Suzanne 
Lachance, a récemment fait parler d’elle en 
en manifestant publiquement1 le souhait 

d’être reconnue de naƟonalité française. Elle a pré-
senté une requête en ce sens au gouvernement fran-
çais pour laquelle elle évoque notamment son aƩa-
chement à la culture française et sa généalogie qui 
remonte à des ancêtres établis en Nouvelle-France. 
Elle ajoute enfin qu’elle ne s’est jamais senƟe de na-
Ɵonalité canadienne. La quesƟon qui peut se poser 
est celle d’appuyer ou non une telle requête, en tant 
qu’associaƟon de familles ou même de fédéraƟon. 
 
La posiƟon du gouvernement français est clairement 
établie sur ceƩe quesƟon (voir en annexe). Il est par 
ailleurs écrit sur Google que La na onalité indique 
l’appartenance d’un individu à une na on spécifique 
basée sur la naissance ou l’héritage, tandis que la ci-
toyenneté fait référence au statut juridique accordé 
par un pays, avec les droits et responsabilités qui l’ac-
compagnent. 
 
Je ne sais pas si la quesƟon s’est déjà posée, mais 
il me semble que la noƟon de naƟonalité canadienne 
ne peut plus avoir exactement le même sens ici à 
parƟr du moment où le Québec est reconnu comme 
une naƟon disƟncte ou même simplement comme 
une naƟon. Il devrait logiquement en découler qu’un 
Québécois, qu’il soit francophone ou non, a le droit 
d’être reconnu de na onalité québécoise même s’il 
demeure un citoyen canadien, avec les droits et les 
obligaƟons qui se raƩachent à ce statut. 
 
Rappelons qu’une résoluƟon sur la na on québé-
coise a été déposée par le Premier ministre du Cana-
da Stephen Harper le 22 novembre 2006 et approu-
vée par la Chambre des communes du Canada le 27 

novembre 2006. Le texte se lit comme suit : 
 

« Que ce e Chambre reconnaisse que 
les Québécoises et les Québécois forment 
une na on au sein d’un Canada uni » 
et, en anglais : 
 
« That this House recognize that the Qué-
bécois form a na on within a united Cana-
da ». 

 
Même si le gouvernement fédéral s’est empressé de 
préciser que ceƩe reconnaissance n’entraînait au-
cune conséquence juridique et même si celui du 
Québec a aussitôt déclaré regreƩer que celle-ci ne 
soit pas inscrite dans la ConsƟtuƟon canadienne, il 
n’en reste pas moins qu’il est difficile de dissocier la 
noƟon de naƟonalité québécoise et le fait d’apparte-
nir à la naƟon québécoise. 
 
Cela ne peut être non plus sans conséquence juri-
dique. La ConsƟtuƟon canadienne, ce n’est pas seule-
ment un texte écrit qui n’aurait souvent pas de sens 
dans le contexte actuel. Elle comporte aussi une ju-
risprudence, des convenƟons tacites et des cou-
tumes. Si la reconnaissance des Québécois comme 
naƟon a pris racine, cela signifie l’émergence d’une 
coutume qui n’est pas sans valeur sur le plan consƟ-
tuƟonnel et de moins en moins avec l’écoulement du 
temps. La loi écrite trace en effet un chemin à suivre. 
Cependant, quand tout le monde en suit un autre, 
cela trace un senƟer, l’équivalent d’une coutume, un 
droit nouveau. N’oublions pas que toutes les lois 
écrites l’ont été à parƟr de coutumes établies. L’An-
gleterre n’a d’ailleurs pas de consƟtuƟon écrite ni de 
Code civil2, mais plutôt une Common Law, en 
quelque sorte un droit coutumier sancƟonné par les 

Nationalité française, canadienne ou québécoise? 

1 Notamment dans le Journal de Montréal du 7 mars 2024 
2 Celui du Québec dérive en bonne parƟe de l’ancienne Coutume de Paris antérieure au Code Napoléon. 

Par Michel Bérubé 
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tribunaux qui l’ajustent d’ailleurs régulièrement pour 
l’adapter aux changements que connaît la société. 
 
Il nous apparƟent d’affirmer sans relâche notre na-
Ɵonalité québécoise, même si nous conƟnuons de 
maintenir notre citoyenneté canadienne. Je pense 

personnellement que nous réclamer de la naƟonalité 
française ne peut contribuer à bien enraciner légale-
ment ceƩe dualité idenƟtaire aux yeux du monde et 
en parƟculier, du monde anglo-saxon qui nous en-
toure. 

 

ANNEXE 
Précisions sur la réglementation française 

en matière de nationalité 
 

Les personnes dont les ascendants ont perdu la naƟonalité française par suite d’un traité ou d’une cession de 
territoire, ne peuvent souscrire une déclaraƟon de naƟonalité au Ɵtre de l’arƟcle 21-14 du code civil, qui con-
cerne les pertes de naƟonalité de caractère individuel. 
 
Par conséquent, les descendants des Français qui étaient établis sur les territoires cédés par le Traité de Paris 
du 10 février 1763 et ont, en vertu de ce traité, perdu la naƟonalité française, ne peuvent réclamer ceƩe na-
Ɵonalité que par naturalisaƟon, à la condiƟon de résider en France. 
 
Si la condiƟon de résidence est obligatoire, la condiƟon de stage de cinq ans, préalable au dépôt de la de-
mande, n’est en revanche pas requise des personnes ressorƟssantes des territoires ou États dont l’une des 
langues officielles est le Français (arƟcle 21-20 du code civil). 
 
2) S’agissant des personnes dont les ascendants sont arrivés après 1763 sur des territoires cédés par le Traité 
de Paris, ils peuvent sous certaines condiƟons souscrire une déclaraƟon de naƟonalité (en vertu de l’arƟcle 
21-14 du code civil, introduit par la loi 93-933 du 22 juillet 1993). Ils doivent apporter, entre autres, la preuve 
qu’ils ont conservée ou acquis avec la France des liens manifestes d’ordre culturel, professionnel, écono-
mique ou familial. 

Le courrier des lecteurs 
Bonjour, 
 
Tout d’abord, je Ɵens à vous féliciter pour la revue. Je la lis d’un bout à l’autre. 
 
Vous avez publié dans le dernier numéro, en page 11, un arƟcle inƟtulé La poste sous le régime français. Je ne 
meƩrai pas en doute les déclaraƟons de l’auteur. Néanmoins, certaines disposiƟons avaient quand même été 
prises pour la distribuƟon du courrier. Un ami, descendant de Pedro Dasilva, m’a fait parvenir cet autre ar-
Ɵcle, qui pourrait intéresser vos lecteurs. 
Bonne journée! 
 
Cet arƟcle dit que le premier courrier du Roy fut plutôt Pedro, le père de Nicolas, quoiqu’il semblait l’être de 
facto sans en porter le Ɵtre.  
 
hƩps://jemesouviens.biz/23-decembre-1705pedro-dasilva-recoit-la-commission-de-courrier-du-roi/ 
 
Gabriel Huard 



 - 8 - 

L’  Homo floresiensis (ou Homme de Florès), 
surnommé "hobbit" parce qu’il ne mesu-
rait qu’un mètre environ, est une espèce 

éteinte d’humain fossile qui vivait sur l’île de Florès, 
en Indonésie, au Pléistocène. Floresiensis est encore 
entouré d’une grande part de mystère. Fouillés pour 
la première fois dans la groƩe de Liang Bua en 2003, 
ces humains auraient vécu environ 74 000 à 12 000 
années de nous, ce qui aurait fait d’eux les derniers 
humains survivants en dehors de notre propre es-
pèce d’Homo sapiens. Des preuves récentes suggè-
rent cependant que ces humains étaient en fait 
beaucoup plus anciens : leurs ossements datent 
maintenant d’environ 100 000 à 60 000 ans, et les 
ouƟls trouvés à côté d’eux ont entre 190 000 et 50 
000 ans. Il y a beaucoup de choses que nous ne sa-
vons pas encore sur l’Homo floresiensis, y compris 
l’ascendance exacte de l’espèce qui est encore pleine 
d’inconnu. 
 
Apparence et mode de vie 
Ces peƟtes personnes sont maintenant connues 
grâce à plus de 100 morceaux appartenant à environ 
9 ou 14 individus, tous trouvés dans la groƩe de 
Liang Bua. Le spécimen type (LB1) est un squeleƩe 
parƟellement complet qui devait mesurer environ 
106 cm, tandis que les autres individus étaient peut-
être encore un peu plus peƟts. Par rapport aux 
autres humains qui vivaient à la même époque, 
comme les Néandertaliens (qui mesuraient en 
moyenne 165 cm) et notre Homo sapiens, 
les Floresiensis avaient donc une perspecƟve très 
différente. 
 
À l’image de leur peƟt corps, le seul crâne retrouvé - 
celui du spécimen LB1 - présente un cerveau d’envi-
ron 426 cm3 (contre environ 1300 cm3 pour l’Homo 
sapiens actuel). Les squeleƩes de l’Ho-
mo floresiensis présentent une étrange mosaïque de 
caractérisƟques, dont certaines sont plus modernes 
et d’autres assez primiƟves ; par exemple, il avait des 
jambes courtes par rapport à ses bras, de grands 
pieds (ce qui correspond étrangement à son surnom 
de hobbit), des os de poignet primiƟfs, mais des 
pouces relaƟvement modernes. 

L’ Homo floresiensis vivait de chasse et de cueilleƩe 
sur une île qui montrait des signes évidents d’isole-
ment, heureuse de faire son bout de chemin évoluƟf 
en toute tranquillité. Certains peƟts mammifères de-
vinrent plus grands que leurs congénères du conƟ-
nent, tandis que d’autres, plus grands, devinrent 
nains, comme la version florésienne du stégodon, 
une créature ressemblant à un éléphant qui semble 
avoir été chassée par l’Homo floresiensis. On trouve 
également des dragons de komodo, des 
rats géants et d’effrayants oiseaux carnivores, 
comme l’énorme cigogne marabout de 1,8 mètre de 
haut. Bien que l’Homo floresiensis disposait d’ouƟls 
en pierre assez perfecƟonnés et qu’on pense qu’il 
connaissait le feu - ce qui l’aurait aidé à faire face à 
toutes ces choses - les signes plus symboliques ou 
modernes qui se dégagent des preuves d’enterre-
ment ou d’ornementaƟon personnelle sont totale-
ment absentes. 
 
Mise à jour de leurs origines 
Au cours de la dernière décennie, toute une série de 
théories ont été proposées pour expliquer qui 
étaient les ancêtres de l’Homo floresiensis. Dès le dé-
part trois théories principales se sont dégagées . La 
première était que l’Homo floresiensis avait évolué à 
parƟr de l’Homo erectus asiaƟque et qu’il était deve-
nu nain après son arrivée sur l’île (les cas de nanisme 
sur des îles isolées ne sont pas rares) ; la deuxième 
était qu’il était issu d’une espèce précoce d’Ho-
mo ayant des racines en Afrique, comme l’Homo ha-
bilis; et la troisième était qu’il aurait pu être un Homo 
sapiens précoce frappé par une sorte de maladie ou 
de trouble. Malheureusement, ces théories n’ont pas 
pu expliquer correctement toutes les caractérisƟques 
de "hobbit" de l’homo floresiensis, ou ont souffert 
d’un manque de données disponibles pour faire pen-
cher la balance en faveur de l’une ou l’autre de ces 
théories. 
 
Des études récentes (voir, par exemple, Argue 2017) 
jeƩent un peu de lumière dans ce fouillis obscur, ce-
pendant. De nouvelles données suggèrent 
que Floresiensis semble en effet être lié à une lignée 
d’Homo précoce enracinée en Afrique (il y a plus de 

L’homme de Florès 
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1,75 million d’années) et qu’il est soit une espèce 
sœur de l’Homo habilis, soit une espèce sœur d’un 
groupe qui englobe au moins l’Homo habilis, l’Homo 
erectus africain et asiaƟque et l’Homo sapiens (et qui 
se situe à un niveau évoluƟf similaire à celui de l’Ho-
mo habilis). Les ancêtres de Floresiensis ont dû 
quiƩer l’Afrique lors d’un événement migratoire en-
core inconnu, qui pourrait même avoir précédé ou 
presque coïncidé avec les premiers pas de l’Homo 
erectus hors d’Afrique, qui est généralement considé-
ré comme le premier Homo à avoir fait le grand saut.  
 
Dans ce nouveau schéma, il est démontré que l’Ho-
mo floresiensis n’est pas étroitement lié à l’Homo 
erectus ou à l’Homo sapiens en parƟculier, et en rai-
son de ceƩe distance par rapport à l’Homo sapiens, 
la théorie fumeuse proposant que Floresiensis était 
une forme malade de Sapiens - qui avait déjà beau-
coup de mal à expliquer l’ensemble de l’histoire - 

semble maintenant être sorƟe de la poêle à frire et 
avoir aƩerri dans le feu.  
 
Malgré ceƩe clarificaƟon, il y a toujours un énorme 
fossé entre ces premiers Homo (habilis?) vivant en 
Afrique il y a plus de 1,75 million d’années, et les 
squeleƩes de Floresiensis présents sur l’île de Florès 
en Indonésie il y a environ 100 000 à 60 000 ans 
(avec des ouƟls datant d’environ 190 000 à 50 000 
ans). Le seul tremplin possible à ce jour a été mis au 
jour en 2016, sur le site de Mata Menge, situé sur 
Florès à une distance de 74 km de la groƩe de Liang 
Bua où les spécimens de Floresiensis ont été décou-
verts. Un morceau de mâchoire et quelques dents 
découverts sur place se sont révélés beaucoup plus 
anciens que les spécimens de Floresiensis, puisqu’ils 
datent d’environ 700 000 ans, et étonnamment, ils 
sont environ 20 % plus peƟts que les hobbits. Ces 
fragments sont donc de bons candidats pour être les 

Localisa on de l’Île de Florès en Indonésie 
M.Minderhoud (ed.) Domaine public 
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ancêtres de l’Homo floresiensis, et si cela est vrai, 
leur lignée doit avoir voyagé depuis l’Afrique au 
moins une fois entre leur première appariƟon là-bas 
et leur arrivée sur Florès, il y a au moins 700 000 ans 
environ. 
 
Points d’interroga ons 
Outre les lacunes évidentes de leur lignée, l’histoire 
des "hobbits" comporte d’autres points d’interroga-
Ɵon. Lorsque leurs ancêtres parƟrent à l’aventure 
hors d’Afrique à une époque inconnue, un long 
voyage les séparait non seulement de l’île de Florès, 
mais l’île était également entourée de suffisamment 
d’eau pour qu’une simple baignade ne suffise pas à la 
rejoindre. Il a été proposé qu’un tsunami ou un autre 
déplacement soudain d’eau ait emporté la lignée 
des Floresiensis depuis des endroits proches comme 
Sulawesi jusqu’aux rivages verts de Florès, et pour 
l’instant, ceƩe idée semble faire l’objet d’un consen-
sus provisoire pour expliquer ceƩe part de mystère. 
En outre, les personnes qui sont arrivées sur l’île 
étaient-elles déjà très peƟtes ou le sont-elles deve-
nues dans l’isolement de l’île (ce qui semble plau-
sible, mais comment les fossiles de Mata Menge, 
20 % plus peƟts, s’intègrent-ils dans ceƩe équaƟon ?) 
 
Sur l’île elle-même, il y a évidemment d’énormes la-
cunes dans la chronologie des "hobbits", et nous ne 
connaissons vraiment qu’une vue d’ensemble - il est 
difficile de remplir de nombreux détails concernant 
le mode de vie de ceƩe espèce. Nous ne savons pas 
non plus exactement quand ils disparurent, car l’ab-
sence de preuves datant de moins de 50 000 ans dé-
montre seulement que nous ne pouvons pas encore 
retracer leur existence au-delà de ce point, mais pas 
qu’ils n’ont certainement pas vécu pendant un cer-
tain temps encore. En outre, même avec une date 
d’environ 50 000 ans en tête, Floresiensis pourrait 
avoir une période de chevauchement avec Homo sa-
piens et les Denisovans en Asie du Sud-Est. Des dé-
couvertes récentes ont montré que les premiers hu-
mains modernes ont aƩeint l’île indonésienne de Su-
matra, située plus à l’ouest, il y a environ 73 000 à 63 
000 ans, et une présence humaine a également été 
mise au jour dans le nord de l’Australie, il y a environ 
65 000 ans. En l’absence de preuves directes, la 
quesƟon de savoir s’ils se sont réellement rencontrés 
reste ouverte. 

Il faudra sans doute un bon moment pour résoudre 
plus précisément ceƩe énigme de l’Homo floresien-
sis. Mais lorsque nous y parviendrons (ou si nous y 
parvenons), leur histoire a le potenƟel d’ajouter un 
aspect très intéressant, peut-être même boulever-
sant, au parcours évoluƟf clairement complexe de 
l’Homo. Après tout, l’œuvre de Tolkien qui corres-
pond au surnom de ces personnes a une suite elle 
aussi. 
 
Tiré de : 
hƩps://www.worldhistory.org/trans/fr/1-15543/
homo-floresiensis/ 
 
Auteure :  Emma Groeneveld  
Traduc on :  Babeth ÉƟève-Cartwright  
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Les Français de l’Angleterre d’autrefois 
Par Michel Bérubé 

P our bien connaître la France de nos an-
cêtres, il est uƟle de s’intéresser au rôle 
que les Français ont joué en Angleterre 

durant le Moyen-âge. Un auteur nous aide à com-
prendre ce qu’a été le royaume anglo-normand1, 
aussi qualifié d’empire des Plantagenet, un territoire 
qui a englobé une bonne parƟe de la France actuelle 
avant 1453, ne laissant aller que la Normandie elle-
même en 1204, le roi Jean Sans terre ayant alors per-
du la confiance de ses barons de Normandie. 
 

Vous trouverez ici quelques extraits Ɵrés du volume 
cité, lesquels donnent un aperçu de l’histoire des ré-
gions de France d’où provient une grande parƟe de 
nos ancêtres. 
 
Page 20 : « Le recensement ordonné par Guillaume 
le conquérant pour la rédacƟon du Domesday Book 
laisse esƟmer à environ 1,3 million d’habitants la po-
pulaƟon du royaume d’Angleterre vers 1085, Anglais, 
Normands, Danois et Bretons confondus » (appa-
remment dix fois moins que la France). 
 
« L’Angleterre des premières années du XIVe siècle 
sera sans doute riche d’environ 3,5 millions d’habi-
tants » (contre seize millions en France). p. 120 : 
« Même si le chiffre paraît, dans l’absolu, énorme, les 
quelque 65,000 Normands qui pourraient avoir émi-
gré vers le royaume insulaire de leur duc ne sont pas 
grand-chose au regard d’une populaƟon de plus d’un 
million ». 
 
Page 24 : « En Angleterre, on ne trouve que deux ca-
tégories juridiquement définies : celle des hommes 
libres et celle des non-libres. Au XIe siècle, l’Angle-
terre anglo-saxonne ne connaît pas une chevalerie 
consƟtuée en classe. » 
 
Page 99 : « Guillaume le Bâtard, qui passera à la pos-
térité comme Guillaume le conquérant, succède au 
magnifique en 1035. C’est le fils que ce dernier a eu 
d’une lingère de Falaise, et cela fait jaser. » 
 
Page 105 : Édouard le Confesseur est le neveu du duc 
Richard II de Normandie chez qui il passe son en-
fance. Il est aussi le peƟt-fils du duc Richard 1er par sa 

1 FAVIER, Jean. Les Plantagenets, Origines et desƟn d’un empire, XIe – XIVe siècles, Paris, Fayard, 2004, 960 pages. 
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mère. « Cela n’est pas sans conséquences en Angle-
terre, où la situaƟon poliƟque ne cesse d’être embar-
rassée, en bonne parƟe à cause d’un entourage nor-
mand dont la noblesse anglo-saxonne supporte mal 
la place qu’il prend et l’influence dont il use ». 
 
Page 106 «  Dans l’armée qu’il va conduire en Angle-
terre, nombreux seront les Bretons du Nord de la 
péninsule... Ils y gagneront de se faire, à côté des 
Normands, une place dans la nouvelle Angleterre ». 
 
Page 114 : « Les Normands avaient l’habitude d’une 
gesƟon rigoureuse : on dressa l’inventaire de tous les 
biens désormais tenus du nouveau roi. Ce Domesday 
Book rédigé à parƟr de 1086 n’est pas seulement un 
document de gesƟon domaniale, il est l’affirmaƟon 
d’une réalité nouvelle pour un royaume : dans le 
royaume d’Angleterre, tout est désormais tenu, et 
directement tenu, du roi ». 
 
« D’un point de vue féodal, il n’y avait donc aucun 
intermédiaire entre le roi et le plus modeste des 
quelque trois cents barons qui tenaient de lui ». 
 
Page 116 : «  À HasƟngs, tout s’est joué en quelques 
heures. L’Angleterre va-t-elle changer du jour au len-
demain? Les Normands s’établissent sur les deux 
rives de la Manche et l’on va, pendant plusieurs 
siècles, parler d’un état anglo-normand ». 
 
Page 120 : « Le sort de l’aristocraƟe ne doit cepen-
dant pas cacher celui des masses : les vainqueurs 
n’étaient pas assez nombreux pour se passer d’une 
populaƟon anglo-saxonne qui faisait vivre le 
royaume.» 
 
Page 121 « Demeurent les cadres non aristocraƟques 
de l’administraƟon poliƟque et de la gesƟon écono-
mique…Ses sujets de souche anglo-saxonne Ɵen-
dront une place non négligeable dans le royaume du 

Conquérant et leur apparente dispariƟon semble 
être, pour l’essenƟel, le fruit de la rapide assimilaƟon 
que facilitent les mariages mixtes et que traduit 
l’adopƟon de noms de personne empruntés aux 
usages du conƟnent. Il faut dire ici le rôle certaine-
ment joué, à travers ces mariages mixtes, par les 
femmes anglo-saxonnes dans la rapide consƟtuƟon 
d’une culture commune. »… 
 
Page 123 : « En sens inverse, bien des hommes 
d’affaires anglais auront Ɵré parƟ de la conquête en 
prenant place sur le conƟnent. Ils seront nombreux, 
semble-t-il, à Rouen ». 
 
Page 128 (sous David 1er, de 1124 à 1153) : « Les An-
glo-Normands se pressèrent à la cour d’Écosse, où 
l’on se mit à parler le franco-normand et où l’on vit 
un Normand connétable et un autre chancelier. Des 
familles d’origine conƟnentale firent ainsi souche en 
Écosse. Leurs descendants, les Balliol, les Morville, 
les Stuart, les Bruce, allaient jouer un rôle essenƟel 
dans la suite de l’histoire ». Les Balliol descendent de 
Jean de Bailleul. Il faudrait aussi ajouter le nom du 
héros William Wallace à la liste quand l’on considère 
que son nom semble dériver d’un vieux mot nor-
mand, walléis, qui signifiait l’étranger. 
 
Page 129 : « Pendant trente-cinq ans, Henri Beau-
clerc2 allait régner sur l’Angleterre et faire de ce 
royaume aux structures apparemment féodales une 
véritable monarchie. Son acƟon était facilitée par la 
dispersion de l’assise territoriale des principaux ba-
rons ». 
 
« Sur le conƟnent, tout va se jouer en dix ans, entre 
ceƩe année 1128 qui voit Geoffroy Plantagenêt 
épouser Mathilde d’Angleterre et l’année 1137 où le 
roi de France Louis VII épouse l’hériƟère d’Aquitaine. 
Rien, jusque-là, ne laissait entrevoir la créaƟon ra-
pide d’un empire ». 

2  Fils de Guillaume le Conquérant 
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Page 149 : « Saint Bernard intervient lui-même en 
1131 pour la créaƟon dans le diocèse d’York de l’ab-
baye de Rielvaux. Ce sont ensuite, en 1132, les ab-
bayes de Melrose et de Fountains, dans le 
Yorkshire. » CeƩe époque est aussi marquée par la 
construcƟon de grandes cathédrales, dont Canterbu-
ry, York. Winchester. 
 
« Certaines auront jusqu’à 100 000 moutons. Les cis-
terciens vont donc jouer pendant plusieurs siècles, 
par leur producƟon lainière, un rôle de premier plan 
dans l’économie anglaise. » 
 
Page 161 : « La créaƟon des ordres de chevalerie 
entre à la fois dans les conséquences immédiates de 
la croisade et dans la recherche d’un mode de vie 
religieuse adapté à l’éthique de l’aristocraƟe guer-
rière et aux besoins de la chréƟenté. Les premières 
créaƟons sont modestes, presque toutes nées du de-
voir de bienfaisance envers des pèlerins qui aspirent 
à un hospice, à une protecƟon des routes. Très vite, 
vers 1120, le temple et l’Hôpitale consƟtuent en 
ordres d’un genre nouveau..., et organisées pour 
concilier les idéaux du monachisme et ceux du com-
bat pour la foi. » 
 
Page 219 : « Quoi qu’il en soit d’une passion possible, 
le mariage célébré le 18 mai 1152 à PoiƟers est une 
affaire poliƟque. Aliénor y retrouve un rang. Henri 
double son état. 
 
Pour le royaume de France, le coup est terrible, et 
Louis VII le comprend bien... » 
 
Je souligne ici le rôle que joue Éléonore (Aliénor) 
d’Aquitaine après avoir réussi à faire annuler par le 
pape son mariage avec le roi de France. De reine de 
France, elle devient tout à coup reine d’Angleterre 
avec son second mariage, amenant avec elle l’ouest 
de la France au grand complet. Son époux Henri II 

Plantagenet a déjà bénéficié de l’aide d’une autre 
femme, sa mère Mathilde Plantagenet. Dernière des-
cendante directe de Guillaume le conquérant, elle a 
déclenché contre un cousin, ÉƟenne de Blois 
(Stephen 1er), une guerre au bout de laquelle elle ob-
Ɵent finalement que ce soit son fils à elle qui hérite 
du Trône au décès d’ÉƟenne plutôt qu’un fils de ce-
dernier. Au nombre des femmes qui ont grandement 
contribué à la naissance du nouveau royaume, il ne 
faut pas oublier non plus Mathilde de Flandre, une 
descendante de Charlemagne qui, un siècle plus tôt, 
a apporté beaucoup de crédibilité à Guillaume le 
Conquérant en acceptant de l’épouser. Elle a égale-
ment fourni des combaƩants provenant de Flandre 
pour la conquête de 1066, devenant ainsi duchesse 
de Normandie et la 1ère reine de ceƩe nouvelle An-
gleterre. Tout ceci a fait oublier que son mari était 
nommé auparavant Guillaume le Bâtard. 
 
Page 296 : « Henri II aura passé sur le conƟnent près 
des deux Ɵers de son règne : vingt et un ans sur 
trente-quatre, dont plus de quatorze ans en Norman-
die et sept en Aquitaine. » 
 
Page 297 : « ...Henri II n’est, pour le peuple anglais, 
qu’un Français. » 
 
Sur dix ans de règne, Richard Cœur de Lion n’en aura 
passé qu’un en Angleterre et, même après déducƟon 
des quatre ans d’absence pour cause de croisade et 
de capƟvité, cela signifie quand même une priorité 
accordée aux affaires du conƟnent. » 
 

À SUIVRE 
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Texte de la voûte... Tiré de : La Pinardière, vol. 29, no 1, mars 2008 
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Tiré de : La Pinardière, vol. 29, no 1, mars 2008 
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Texte de la voûte... Tiré de : Le Timonier, vol. 25, no 1, avril 2009 
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Tiré de : Le Timonier, vol. 25, no 1, avril 2009 
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